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30 cts par an.FEU A. G. H. BEIQUE, M. D.

Le deuil était conduit 
Audct.

Les porteurs étaient MM. N. C 
B. E. Goyette, Dr J. A. Gucrtin, ;
Vin, Dr E. C. Cabana et N. Lépine.

La brigade des pompiers de la ville de Ma- 
Kok, escortait le char funèbre 
bres des sociétés de l'Alliance Nationale, des 
Artisans Canadiens-Français, et de l'Union St- 
Pierre don, le défunt faisait partie, assistaient 
en corps, avec drapeaux et insignes.

Le Bureau Exécutif de l’Alliance Nationale 
était représenté par le Secrétaire général, M
hot !T^ MédCCi" Cn cl,cf- '« Dr T. Cypi-
M. „ C, D.,.,,,,

Le service funèbre fn, célébré par M. le curé 
. X. Brassard, assisté des Rév. Robitaille et

par le notaire L. A.1er Vice-Président Général de l'Alliance Nationale

Gendron, 
E. E. Gau-

Nos lecteurs apprendront 
mort de 
a,S août dernier.

avec regret la 
survenue lece distingué sociétaire,

Le Dr Béique qui représentait la 
de la Province dans partie sud
était un mutualiste sincè^qu^miam-rNa- 

tionale comptait avec fierté 
adhérents les plus dévoués.

Il était un des fondateurs du v 
No 90, à Magog, l’un des cercles 
notre société.

* rr et les

au nombre de ses

ycercle St-Luc, 
modèles de Pfu'J,U dircclcur de notre Association en 

den, Général,a°Û‘ ^ Vi«-Prési-
en 1906 et 1er Vice-Président

FEU A. G. H. BEIQUE, M. D.
Vice-Prés. Général de l’Alliance Nationale

%
tnotes dans le comté, et un de ses amis résu
mait 1 homme en disant qu’il était le grand 
défenseur des droits des Canadie is dans les 
cantons de l’Est.

H laisse son épouse, née Alexandrine Pagé 
et sept enfants.
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M. BUG. H. GODIN, Avocat, 

2ème Vice-Président Général de l'Alliance 
Nationale. M.J. A. LA PIERRE, M D. 

Directeur de l’Alliance Nationale

Général en 1908, charge qu’il continua 
cuper jusqu'à sa mort.

Le Conseil Général avait voulu témoigner sa 
reconnaissance à ce distingué sociétaire 
ommant à ces différents

à oc-
Coiteux, comme diacre et sous-diacre. Mr le

en |e vicaire J",C5 Boucher, dirigeait le chant.

Le docteur Beique naquit en 1864 à St-Jean- A ' ,,el<|ue' fi,s du défunt, Philippe Béique
Baptiste de Rouville. Après avoir suivi les M « LABERGE, Arp.-Géomètre et son frere les révérendes soeurs St-François-
ours du Séminaire de St-Hyacinthe, il étudia Ing. Civil, Xavier ct St-Georges, ses soeurs; le Dr Pagé
a médecine à l’Université Laval de Québec ct Vice"Prés «"«raide l’Alliance Nationale. ^ Çuebcc’ son beau-frère; M. G. Pagé, de
ut admis médecin avec succès. Lapleton, son beau-frère; le Rév. M. Pagé de
Après la campagne du Nord-Ouest, en 1885, ----------------------~ ------- -- -------------- _ Ouébec; M. A. Johnston, de Richelieu; F.’st-
aquelle il prit part en qualité d’officier avec LES FUNERAILLES Germain, de,Montréal; l’Hon. E. F DcVaren
Baeme régiment de Québec, il ,’établi, à -------- nés et ses deux fils- le Dr n V ' ?"

agog, vers 1890. Sa nombreuse clientèle re c r - .. .. hls’ le Dr D=Varennes, de
réitéra en lui l'ami autant que le médecin -ig! qTpT’ “ °i"‘ CU 'icU lc 28 août’ * l'é- pUC CC: Sam- Casavant, de St-Hyacinthe; H.

a été de tous les mouvements ayant pour grand^ À • Mag0g’ au milic" d’un «vauregard et E. Beauregard, de Montréal- 
l,,Ct d’augmenter l’influence de ses compa- VéU.nger C“0y,nS de ''endroit de 'e Rév. M. Robitaille, Joliette; C. H. Lovell «,'

P. A. Bissonnette, M.P., etc., etc.
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8 L’ALLIANCE NATIONALE
3RECENTES PROMOTIONS DANS LE 

BUREAU EXECUTIF DE VAL- 
LIANCK NATIONALE

Montréal, 30 août, ign. scs trois neveux A. Brouillette et H. 
Monette.

et L’JM. Georges Monet,
Secrétaire Général L Alliance Nationale était représentée dans 

l'imposant cortège, par MM. Geo. Monet, Se 
crétaire Général; T. Cypihot, Médecin en chef 

vous envoyer ci-inclus co- Alfred St-Cyr, Trésorier Général, et Chs Du! 
pie d une résolution adoptée par le Conseil quelle, Inspecteur en chef 
Exécutif, i sa séance du lundi, 28 août 
rant.

Alliance Nationale, Montréal. 
Monsieur le Secrétaire Général:—

J'ai l’honneur de 1Le décès inattendu de M. le docteur A. G. 
H. Héique, de Magog, lequel fut, durant long
temps l’un des plus populaires officiers géné
raux de l’Alliance Nationale, a forcé le Bureau 
Exécutif de notre grande association à 
hier le vide fait dans ses rangs et à effec
tuer trois promotions qui rencontreront cer
tainement l'approbation générale.

Ainsi, M. F. C. Laberge, qui était 2nd Vice- 
Président Général, devient 1er Vice-Président 
Général; M. Eug.-H. Godin, directeur, 
place M. Laberge au poste de 2nd Vice-Pré
sident Général, et M. le docteur J. A. La- 
piefre, ex-M. B. E., est promu à la charge de 
directeur.

Nous prions notre confrère, M. J. A. Mi- 
, , gnault, et toute sa famille d’agréer dans cette

est propose par M. Rodolphe Bédard, circonstance, l’assurance de 
appuyé par M. Alcide Dalpé, et adopté à l’una- doléances, 
nimité, que des condoléances soient offertes à 
l'Alliance. Nationale, à l’occasion de la perte 
sérieuse que cette Société vient d’éprouver

(

nos sincères con-
1

Nous nous faisons un devoir de reproduire 
dans la personne de son dévoué ier Vice-Pré- ^es résolutions suivantes qui démontrent bien 
sident Général, monsieur le Dr A. G. H. Béi- toute l’estime dont jouissait feu le docteur L 
que, de Magog, Qué.” J. Béliveau, notre médecin-examinateur, à Shé

Je vous prie, M. le Secrétaire Général, da- d*80- Nous nous joignons aux associations 
gréer l’expression de mes sentiments très res- locales pour offrir à la famille du défunt 
pectueux.

d

rem-
Pi

c
notre tiprofonde sympathie.

HENRI ROY. Séc.-Trés. Gén. 
(le la Société des Artisans Canadiens-Français.Ces distingués sociétaires sont suffisamment 

pour nous dispenser de les présenter 
à nos lecteurs. Qu’il nous suffise d’ajouter 
que M. Laberge est un arpenteur-géomètre et

A une réunion spéciale et conjointe des 
membres de l’Association Catholique de Bien
faisance Mutuelle, de la Société des Artisans

... - 1 • • . .... „ , , Canadiens-Français, de la Société l’Assomp
ingénieur civil qui a fait sa marque. Pro- v,cnt dctr« cruellement éprouvé par la tion et de l’Alliance Nationale de la paroisse 

fesseur a l’Université Laval et membre de la mort soudaine de sa fille Florence, âgée de 25 de Shédiac,
Commission des Utilités publiques, il a fourni ans’ survenue à la suite d’un accident, 
une carrière des plus honorables due à
réel talent et à ses connaissances nombreu- d'n et sa ont été l’objet, dans cette
ses et profondes.

connus :o:- d,

Notre aviseur légal distingué M. S. Beau-
lu

tenue mardi soir à la salle Oui- 
... mct' lcs résolutions suivantes furent adop

Les nombreuses sympathies dont M. Beau- tées.
le
vi
d<. Attendu que la mort vient uc ravir M le

circonstance, ont du etre une consolation bien docteur L. J. Belliveau, à l’affection de 
douce dans leur malheur. sa fa

mille et à l’estime de ses concitoyens et de 
. „ . . ... et ses confrères, les membres des sociétés ci-haut
des offrandes pieuses était vraiment remar- désignées, il est résolu: 
quable et démontre en quelle haute estime i. Que la mort du Dr Belliveau 
est tenue la famille Beaudin. grande perte pour nos sociétés à la fondation

par son passage Les funérailles étaient tout à fait imposan- et au succès desmipllpc il n 
. anterieur dans le Bureau Exécutif, est initié au tes et en outre des nombreuses délégations des contribué. P lssamme,lt

fonctionnement intime de l’administration professions libérales, presque toutes les clas- 
dunc mutualité; il pourra donc rendre des ses de la société y étaient représentées 
services appréciables à ses collègues, comme 
mutualiste et comme médecin.

ur
M. Eug.-H. Godin, avocat très estimé au 

barreau est, en plus, un mutualiste d’une 
grande expérience et dont les opinions 
fort écoutées.

En effet, l’affluence des tributs floi aux pa
d’
tr

est une pl
Enfin, M. J. A. Lapierre de

de2 Que les membres de ces sociétés présen 
tent 1 hommage de leurs condoléances à la 

Notre Bureau Exécutif était représenté par famin* si cruellement affligée dans ses affec 
Président Général, M. Lavallée, Eugène lions les plus chères.

rE,~HrFi HEEEEEE mHBHBE
féliciter d avoir su réparer la perte sérieuse MM. Ernest Brossard et Dr J. A. Lapierre, té confrère, 
qu’il vient d’éprouver. Directeurs. . , . ,

A Vfoiu» la a.. , r • 4' ^UC a fan*are * Assomption soit priéeA l eglise, la levee du corps a été faite par d’assister et d’ouvrir la marrh» a„ • cM. le chanoine G. Gauthier, curé de la Cathé- " marche du C°nV01 fu
drale.

CCI

1

s’e
-------- :o:- étc

fainèbre.CONDOLEANCES
ser(K*trait den minutes du Bureau Kâécutif de 

1 Alliante Natioi ale )
M. le chanoine Emile Roy, chancelier, offi- hrer rinq gra^me'^or'^™, 'Tr'" 

ciait, assisté des abbés Lachapelle e, Arbour, du regretté défunt 
comme diacre et sous-diacre.

tiei
I

parIl est proposé par M. A. St-Cyr et adopté à 
l’unanimité:

T » Ann,,, A 1 atij , ... 6' ^ue l’Association Catholique de Bienfai-
tion d hM r -Il 3 CltJledralc' sous la d,rec" sance Mutuelle fasse célébrer un service so 
tion de M Guillaume Couture, a rendu avec lennel pour le repos de l ame du défunt 
un puissant effet, la messe des morts de Cas- ~

,. Que les présentés résolutions soient cou 
signées aux procès-verbaux de nos différen
tes sociétés; que copie en soit adressée à la 
famille éplorée; et qu’elles soient publiée, 
dans le Moniteur Acadien, l’Evangélinc, l’Im 
partial, le Times de Moncton, le Transcript.
1 Assomption, le Canadien, l’Artisan et l’Al 
liancc Nationale.

ran
nei

“Que le Bureau Exécutif de l’Alliance Na- 
“tionale vient de faire une perte sérieuse par siolini. 
"la mort de son dévoué 1er Vice-Président 
"Général, M. le docteur A. G. H. Béique, de 
’’Magog, dont le zèle infatigable et le pa- 
“triotisme éclairé avaient su donner à l’Asso- 

essor considérable dans la partie 
sud de la Province.

Nous prions M. Beaudin ainsi que les mem
bres de sa famille, d’accepter nos plus vives 
sympathies.

reu

“dation un C
Nous avons appris avec peine la mort de la 

mère de M. J. A. Mignault, l’un de nos Audi
teurs Généraux, arrivée le cinq 

Les funérailles ont eu lieu le 7, à l’Hospice 
Auclair, a 8.30 a.m., au milieu d’un grand 
cours de parents et d’amis, voulant témoigner 
à la famille leurs profondes sympathies dans 
le grand malheur qui venait de l’atteindre.

Conduisaient le deuil, M. J. A. Mignault, fils 
de la défunte;

mit
can

“L’Alliance Nationale offre, en cette cir
constance, à la veuve de ce distingué socié
taire, ainsi qu’à sa famille éprouvée, l’ex
pression de son profond regret et de ses 

“plus vives sympathies dans la grande épreuve 
“qui les atteint.”

Vraie copie des minutes.

A. M. LEGER,
D. J. DOIRON,
J. V. BOURQUE, 
FRED. ROBIDOUX,

Comité.

courant.
seul

L
veui 
parc 
histi 
pêtr 
bam 
tion 
de 1

G. MONET,
Sec.-Gén.

SC, cousins, MM. Prime Del- Henneker' savMtT^à un EEE iChri,tia" 
rochers, le notaire Ducharme, Alfred Rons- d’en avoir' trois. Quand il mourutTlwT 
seau. Louis Beaudry, e, Alphonse Beaudry; quatre ans, i, pouvait parler qu.Tre lances
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LES EXERCISES PHYSIQUES;.J.
d" ag'niS VT"' Maia void ■» -“'re oiseau-tailleur, „„c

reconnu que les gens qui vieil- dns! ' ' os,nyeur, " dea ,rc couturière qui dépasse en habileté la fau-
nent de la campagne sont en général plus vi- Je vous présente aujourd'hui l'oiseau tail V<cLl"l "Tl •

o 5*4= a £ aL-Ætàfir a € Z T T l"1“ * *mes est aujourd hui exécuté par des machi- tendue, bien unie, sans défaut ’ , P cede est celui de la fauvette indien-
—de ce fait la force musculaire chez C’est l'étoffe. ' e cousant plusieurs roseaux ensemble, elle
1 homme a diminue de 70 pour cent Avec son hpp «fr.ii 111 °*"*ne un sac verdoyant et léger qui est

“Cinquante pour cent du corps humain se perce d’une rangée de °trou* parfaitement V* f^v"^’ **'*’ cf* de 8e.8ervir- comme la 
compose de tissus musculaires, et tout l’orga- métriques les deux bords de cette feuille * ““ fi ' la 5y,vic cn emploie une
msme, tel que la respiration et la circulation A merveille! il ne reste nb.s n,.’i . ‘ ', c,,ormc. ayant I air ainsi de viser
du sang, fonctionne bien tant que les muscles rer du fil. Quoi de plus simple’ I a îauvett* Tir ’Ut .“n * Et vous croyez peut-
sont en bon état. Si les muscles ne sont indienne n'est-elle Ls couturière son I, > C ,qU e"c, scmbroui"= avec tous ce, fil,? 
pas solides, il ,.ensuit toujours comme Elle prend son vol et bientôt revient avec une nû'elîe'V ^ P°"r a0" bec' °n dirait 
consequence une mauvaise digestion. La “cul- longue et mince tine one h / " * au monde avec une bobine
turc physique" est nécessaire: cette théorie choie, coudée ,fX p éparé, * da"a - petite téte. Tou, cela se dévide,
est très ancienne. Dans le, âges anciens, Ce fil d'un ’ ?P' '°nge’ passe «
comme maintenant, c'étaient ceux qui s’adon- aussi fin 
naient aux exercices du 
de la meilleure santé.

Le travail

“C'est un faitns
k-
îf ;
>u

li-
tc

re
m
L.
é-

'c

ÏÏÉË&Ê iâSmâchoires travaillent beaucoup, mais non composer une sorte de bou Z ’n co,„ , “ Z dans «tte aleôve verdoyante qui « ba-
eurs muscles. Les hommes d'aujourd’hui de- chef-d’oeuvre de délicatesse et de „,a ’ COI”me un b,i°u enchs„ié au bord des

viennent vieux très tôt; ils sont trop friands bijou végétal d'une rare élégance et d’ ’ ’"î" qUC lcs sveltes 'demoiselles”, au
de ce qu’ils mangent et de ce qu’ils boivent. sissante origin,b,L * ‘ d“ne Sa‘" de, P'errcr*es, valsent autour deZ

De cette façon, ils s’enlèvent à eux mêmes Pendant ce stupéfiant travail l’oiseau Üatt'" $tCt. ” n'nupbars. due les gerris aux
une partie de leur existence, et ils volent une réte, calcule, étudie, observe critique ZLrnu !!«!! fan,‘a,t'1u's Patinent sur les lentilles 
partie de la vie de leurs enfants. Aujour- ve, retouche, corrige, embellit incline’ sa char et ,1,.•<1U au"dessus des roseaux murmurants 
d hui, 75 pour cent des écoliers souffrent de mante petite tète en lançant à sa rout ’ JOPCS fleuns’ ,cs éphémères dansent et
troubles physiques, „ de ces 75 pour cent, regard oblique et connaisse meRUrem da"S Un ray°" de soleil,
plus de 35 pour cent souffrent de ces troubles Elle s’assure, l'intelligente couturière nue slnguber<; e* curieuse: chaque
depuis leur naissance. Par conséquent, on de- ses “points" sont bien faits -, qu c e a employé un fil, la Sylvie, plus
vrait donner de l'importance à cette question Puis, reprenant sa besogne elle entonne n , • '* ,.nC°rc que ,a buvette indienne, a

11 - ?'"■ 2r"„z~.,T■z;;zrl" *jeune couturière fredonne une romance pour tille couturière n’a jamaTété en q“' g'n' 
égayer la monotonie d’une journée de travail. Saint-Médard si je n, » TroT 

La bourse végétale est enfin terminée, for- le patron des tailleurs1™„À■ ^
II se rencontre des bêtes d’élite qui exer- mant un.tubc de verdure, un cône froisser. Peut-être était-il de sTnTivznT *

cent de véritables métiers et semblent avoir Cre“X d°nt la pomtc est en bas. l’ouverture coupeur habile et distingué Mais ne bd M 
usurpé un rôle humain. enbaut plaise, c’est un 1!, !!" 1 '■ de"

On est même obligé de reconnaître qu’elles R,en d ong,nal et de «racieux comme ce l’usage du fil et de l’aiguille6 Prem,Cr' ,nventa
s’en acquittent presque toujours avec une 8="'" cornet berceau mignon et léger, taillé Le vrai patron des travailleurs c’est la svlvl.
etonnante distinction. On ne saurait leur d c fcull,e duc berce la brise des bois. â tète bleue qui taille, en chantant danZ
faire payer “taxe”, mais on pourrait les clas- Avec une machine à coudre on ferait sans cornet de
ser par groupes d’états et par corps de mé- doute mieux, surtout plus vite; 
tier.

t

ioi-

LES OISEAUX TAILLEURS.

un
roseaux, le berceau de ses petits, 

mais corn- comme une jeune mère brode 
ment imaginer p'us d’élégance et plus de so- layette de son nouveau-né 

Les ingénieurs et les architectes abondent lldlté? Que demander de plus au bec d’un 
parmi les animaux. Les cardeurs, les tisse- oiseau? Que les vautours et les aigles
rands et les tapissiers foisonnent. Les mi- essa>ent d’en faire autant! 
neurs, les puisatiers, les paveurs, les terras- nid de la fauvette est prêt; aussitôt le
siers. Ici maçons forment une corporation *a,II'ur se fait tapissier, capitonnant le fond Le Français est vaniteux L’Anglais est fier
aussi étendue qu’honorable. Il y a des labou- d« b""au du duvet le plus léger et le plus Le Français parle plus qu’il ne pense l’An-
reurs et des bergers, des potiers, des bûche- hn- Ce md féerique a, d’ailleurs, le précieux f iais pense plus qu’il ne parle
rons, des tailleurs de pierre, des charpentiers, avantage de so confondre admirablement avec Le Français est un charmant
des matelassiers, des treillageurs, des sculp- la verdure qüi l’entoure et de passer inaperçu l’Anglais est un excellent ami 
teurs sur bois; il y a des ébénistes 1 dans le feuiUage.

On rencontre des géomètres et des

ave amour la

-------- :o:---------

NATIONAUX CARACTERISES

compagnon;

Le Français est entreprenant; l’Anglais est 
La jolie couturière n’est pourtant pas farou- Persévérant.

teurs, des estafettes et des portefaix, des er- che Elle aime le voisinage des maisons et Lc Français a plus d’esprit que de juge- 
mites et de voyageurs, des aeronautes et des se plaît a trottiner dans les jardins où sa robe men*i l’Anglais a plus de jugement que d’es- 
canotiers, on compte tout un peuple de chas- éclatante est souvent prise pour une fleur 
seurs, de pêcheurs et de trapeurs, de moisson- C’est sous les 
neurs et de vendangeurs.

prit.
, yeux de l’homme qu’elle niche H y a plus d’avantage â causer avec l’An-

qu . sc hvre à ses travaux de couture, corn- 8lais. plus de plaisir à causer avec le Fran- 
Les artistes pullulent: ornemanistes et gra- ™e si elle prenait plaisir à étaler devant tous taia- 

veurs, musiciens innombrables, clowns sans les regards les merveilles respectées de sa mi- 
pareils, orateurs et comédiens, saltimbanques, racoleuse industrie, 
histrions. Nous avons enfin des gardes cham
pêtres et des voleurs, des philanthropes et des 
bandits, de socialistes et des tyrans, des yéac- bourse 
tionnaircs et des républicains, des fondateurs 
de cités et des destructeurs de nations, des

L’Anglais respecte toujours la loi, le Fran
çais aime à l’éluder.

Quelle main sacrilège oserait bien 
ce berceau fragile et

se poser 
coquet, sur cette

:o:---------
, merveilleuse qui récè.e mieux qu’un P»"," a“ &T^vu'S 

ZTn VZZTl U^fauvette? S0" a'C°VC d' j°U * « « pavaga »« —re excel-lent

-
fin______
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LA POESIE DU MENAGE

Ce ne sont pas seulement les qualités soli 
«les et les venus raisonnables que la femme 
trouve à déployer dans l'intérieur du ménage; 
elle y peut introduire ce qui est sa nature 
même, le goût, la grâce et l'élégance.

L élégance et le ménage, voilà deux mots 
qui paraissent ennemis ils ne le sont que pour 
ceux qui séparent toutes choses, qui ne voient 
point l’invisible derrière le visible

11 e

bpai

|Au 1

et igno
rent le secret rapport des choses, de la matière 

choses de l'esprit. Tout s’anime, se vivi
fie, se colore, sous le souffle d'un sentiment. 
Il Peut y avoir, dans des plus humbles soins 
de la vie intérieure, un art de dissimuler ce 
qui ne plaît point 
ser et de choisir

iteui

is d’.H.LKFBBVRR 
Cl. Cloutier, N

V -P. 
0 352

L. P. ST-LOUIS, 8b. P.G. 
Cl. Bruchési No 185

JOSÎ PH BARIL, 8.-A. 
Cl. Filion, No 153 MKDRRIC cyr. 

Cl. Langevin, N
SA.
•«53 mé

VoitTABLEAU D'HONNEUR monuns
J.-O. Brunet, CI. Langevin.................

Noms des officiers et membres de cercle, dont le A St"PaU' d‘ Grand'-

trava1! de recrutement a été efficace durant juillet ...............................

nantais

coos Ns iMbre
•53 I

p*ag< 
bn pr 
Dam 

[us le 
Or 1

aux yeux, un art de dispo- 
sans luxe, sans grands frais, 

mais de manière à plaire au goût et à 
l’imagination. Le plus modeste fille du 
peuple a une fleur sur sa fenêtre; n'est-ce les. 
point une preuve que la vie» peut-être ornée |F.t, 1 
dans toutes les conditions! L’élégance de la Sent q 
vie na rien qui soit contraire à la morale, Imme 
quand elle n’est point disproportionnée avec Ipour 
les moyens que nous donne la fortune. le d'a

La poésie n’est si loin, ni si haut que l’ont III fau 
dit nos rêveurs: elle est ici, elle est là elle 
est partout, et surtout dans' les choses'sim- lûtes, 
pies. Le coin'du feu, la table ronde, le repas |illir i 
du soir, la toilette de l’enfant, voilà la poésie |l âge 
de la famille. Heureux qui sait goûter le pur |fficile, 
amour de ces choses I p. JANET

•65J.-L. Lavoie, Cl. St-Pascal...................
A. Ricard, Cl. Léon XIII............
Jean Napert, Cl. Désiré............... ,,

, 17 J -W. Collerette, Cl. La Fontaine.. 206 
J-W. Laforte, Cl. La Fontaine.. .. 206

o I" Collette, Cl. La Fontaine............
-1 Nap. Barbier, Cl. St-Roch..................
7 L'J- Chevrette, Cl. Trois-Pistoles.. 220 

J. Moffet, Cl. Garde Champlain.. .. 222
7 Louis Roy, Cl. Viger..................... '

266 5 A-C. Demers, Cl. d’Youville..
352 4 P. Lemay, Cl. Brunault................... !
Jj 3 J.-O.-A. Delisle, CI. Roberval..........

L--G. Pinault, Cl. Restigouche...
3 L- Johnson, Cl. Laflamme.............
2 N.-B. Julien, Cl. Richmond.............

Ern. Lahaie, Cl. St-Eustache.. ...
... I Ed' Desjardins, Cl. St-Eustache.. .. 266 

4 Jos. Lauzon, Cl. St-Eustache
2 p- Grignon, Cl. St-Eustache
2 J-A. Gagnon, Cl. Ste-Blaise

° 2 J-E. Roy, Cl. Villeray.. ..
250 2 William Cabot, Cl. Brassard
250 2 N. Blais, Cl. Duquette............

Raoul Aumais, Cl. Laporte 
fj- J.-A. Riberdy, CI. Lt Tuque.

200 2 D. Banville, CI. La Tuque..
3 2 J-‘B- Savard, Cl. La Tuque.

5f 2 J-P.-A. Bélanger, Cl. Guay................
Albert Thibert, Cl. St-Sacrement... 349
G. Boileau, Cl. Cartierville.................

' Alb. Barette, B. P. St-Urbain... 21

169
CERCLES

H. Lefebvre, Cl. Cloutier..
Joseph Baril, Cl. Filion..
L.-P. St-Louis, Cl. Bruchési 
Médéric Cyr, Cl. Langevin.
J.-Bte Hébert, Cl. Laprairic 
Irénée Turmel, Cl. St-Alphonse.. .. 186
Avila Corbeil, Cl. Cartierville............
D. Daoust, Cl. St-Eustache................
Paul Rinfret, CI. Cloutier....................
L.-A. Lavallée, Cl. St-Jacques..
Adélard Constantin, Cl. St-Edouard. 
Emery Legault, Cl. Cartierville.. .
Esdras Legault, Cl. Jacques-Cartier 
F- Pepin, Cl. Ste-M. de la Beauce..
Léon Desautels, CI. deLorimier..
Joseph Loyer, Cl. St-Eusèbe..............
Onésime Gilbert, Cl. St-Alphonse..
Fern. Parent, Cl. Iberville.................
J.-B. Deschênes, Cl. Trois-Pistoles..
L.-L. Julien, Cl. Richmond...............
J.-O. Hudon, Cl. Richmond...............
L.-N. Bourque, Cl. Evangéline..........
Aimé Ostigny, Cl. Boucherville.. ..
A.-E. Lecavaüer, Cl. St-Eustache...
Jos. Loyer, Cl. Duquette.....................
Donat Bordeleau, Cl. Cloutier.. ..
Pierre Emery, Cl. Sacré-Coeur.. ..
Alexis Mousseau, Cl. Sacré-Coeur..
A.-F. Jeannotte, Cl. St-Pierre............
Joseph Courtois, Cl. St-Pierre .. ..
J.-E. LaFontaine, Cl. St-Jacques___
Léon Gagnon, Cl. St-Jérôme..............
Edmond Dugas, Cl. Joliette...............
Louis T. Poitras, CI. St-Valiez..
J.-L. Allard, Cl. St-Martin.. ...
Jos. Labonté, Cl. St-Vincent..............
J. Henri Bélanger, Cl. N. D. de Hull
Edouard Clément, Cl. St-Luc..............
Wilfrid Asselin, Cl. St-Raymond...
Chs Roadman, Cl. St-Raymond.. ..
Jos. Perrin, Cl. Richelieu.....................
Alb. Forgues, Cl. N. D. de Lourdes.
Odina Lagueux, Cl. Champlain.. .. 108
Wilfrid Lavoie, Cl. Lévis....................
O. Roy, CI. St-Eusèbe.................... ....
Louis Roy, CI. St-Eusèbe....................
J.-A. Ranger, M. D., Cl. St-Eusèbe..
J. Labelle, Cl. Garneau.........................
L. G. Jourdain, Cl. Trifluvien.............
Pascal Lemieux, Cl. St-Pierre-aux- 

Liens..................
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250 PRESENCE D’ESPRIT.266

La reine Hortense, qui aimait beaucoup à 
faire jouer Brunet (fameux acteur du XVIIIe 
siècle), chez elle, soit à Paris, soit à Saint- 
Leu, le fit venir un jour pour représenter 
“Cadet-Roussel Beaupré”, une parodie des 
Gendres , qui à cette époque, avait beau

coup de succès.

-•66186
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Lorsque Brunet s’avança pour débiter la 
phrase burlesque qui termine cette parodie:

“Ne donnons jamais rien à 
nous voulons qu’ils aient pour 
naissance égale à nos bienfaits.”

Brunet croyant s’apercevoir que Napoléon 
faisait une petite grimace, et songeant qu’il 
venait d’avoir un fils qu’en naissant il avait 
fait roi de Rome, s’avisa d’ajouter par impro
visation:

Excepté quand nous pouvons leur donner 
un trône.”

Après avoir dit ces mots, il salua profonde 
ment. A ce trait inattendu, l’Empereur partit 
dun éclat de rire, et, se retournant vers la 
reine Hortense, il lui dit tout haut 
est un grand politique.

332
338
338 nos enfants, si 

nous une recon-338

353
8 1

• 3 1
•5 I
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UN RECRUTEUR DISTINGUE
17
20 1
28 1
42 1
64 1
90 1 ■Brunet
96
96 1

102
LACHETE.104 1

1
109 1 H- faisant du zèle dans une société neutre.
114 1 Je Canadien de langue française travaille en
114 1 faveur du reniement national. Il mérite le mé
••4 • Cl NomfnU,Bu”',N"Ei7 pr,s de «« compatriotes qui le considèrent
118 i   -------------------—-— _____________________ comme un lâche.
• 24 • D’après des statistiques dignes de foi 1, „;„N°S 'nnemis se. serven‘ d= lui pour saxo

consommation des boissons fortes aux Etats- mèmeflPr°t/’,?n"*er "°*re nationalité; eux 
■4’ • Unis est de moins de trois gallons oar Inné, u a ™épnsent et >* Jetteront par de,su

par tête, tandis q„« celle de la Mère es. de " En ^
• 49 I gallons par tète. . n gar<*Cl compatriotes, restez avec let

vôtres.

Etienne Germain, Cl. St-Jean-Bap- 
tiste....................................
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L'ALLIANCE NATIONALE A
POURQUOI ET PARCE QUE>li

:;|HS0SB-2>E
;nt fcs, b,en confortablement installés dans leur R,l« P^porent dans la personne de leurs dions aux Sauvages venait de France et était
L; rtcU '• nous mtnt: Pourquoi vous donner a“urfs ".dépendance, le bien-être des géné- fabriqué d'après les réglements oréci. et in
«■mal et ce mouvement? Ceux qui ne voient rations future. En mettant les rejetons à variables, toujours en plein désaccord avec

- I d eux-memes les b.enfaits de la mutualité mcmr (l entrer dans le combat de la vie suffi- les besoins des naturels” il ajoute „n, "U
n, lVmi4U,tn: P“ d>"j°Uir' T'mmCm ar-m“- e"CS règlent par “vance, et Compagnie des Indes pour faire un énorJ'e

IVo.li oui est tôt dit et qui permet de se da"\une ‘res "gt mesure, le problème de la bénéfice de 700 pour cent sur le castor pavait
|g.,ger de 1 obligation chrétienne d'aider à subsistance dans le vieil âge. Et cela de peu ses troqueurs qui ne pouvaient donner

aux Sauvages que 2 francs par livre de 
tor, tandis que le troqueur anglais, plus libre, 
payait 3 et 4 francs............ "

„ .. .. . Enfin< '■ termine par ces mots:
i.t puis, et surtout, il y a toujours ce “Tins» a

;e lF.t, bien que. le texte dise très explicite- P°‘nt' auquel nous revenons encore: les en- droit mdJv T t w'"6 P°Ur co'olllt ^ut ,c
la lent qu'il faut toujours s’aider soi-même, pour f'ints nui partent dans la vie avec les pro- ,*"*"* ,°b ,ous lcs fonctionnai-
e, Bmmencer, il y aura toujours des gens qui ne duits d’une assurance pour se faire instruire, Lnmm„r ' 6 .et : toat ordre de 1:"rc 
ic I pourront pas, qui auront besoin de la pous- Pour se pôusser là où les appelle la vocation, dnnt 1 ï,,VrcS. ct des marchandises

le d'autrui. ceux-là à moins d'inconduite ou de déveine ' °” 's,rmee ava,t besoi", afi" de
il |ll faut donc faire jaillir l’étincelle génératrice ne Peuvent devenir un embarras pour la coin- riiEmffisa^nce'1 de 'eurs"'traiT m^'r ol>tC"aie"t'

système fut surtout désastreux à

me

que nous ven-

0- En prochain et à l’humanité. bien des façons.
is, iDans I ordre moral et dans l’ordre matériel, D’abord le fait d'être bien assuré implique et 
à lus les hommes se doivent aide et secours. développe le sens et la pratique de l’écono-

lu lOr la mutualité appartient à ces deux or- mie, c’est prouvé.
(

"Cenatures trop indolentes, trop indiffé- munauté. Ils lui seront plutôt des aides, des 
1- lutes. En mutualité, il importe de la faire collaborateurs. Etudiez, observez autour de 
s lillir avant une certaine époque, car passé vous et dites si nous avons ou non raison, 
e II âge ou tel état de santé, l’oeuvre 
r |fficile, sinon radicalement impossible.

Et qui en souffre?
Ahl Je vous entends dire: Eux seuls!
Vous vous trompez!
En souffre : La communauté entière; autre- 
ent dit, tout le monde.

partir de
1754, alors que les fonctionnaires se liguèrent 
entre eux pour acheter, et revendre au Gou- 

„ ______ vernement ainsi qu’aux colons, au taux qu'ilsLE COMMERCE ET L’INDUSTRIE SOUS fixaient.” d
LE REGIME FRANÇAIS.

est trop •:o :-

"Peu de commerce, pas d’industrie, 
pulation dair-semée,

une po-
pauvre et exploitée par

“Les colonies françaises dit L. Dussieux dc *“"fstes monopoles, la propriété soumise
au régime féodal; les concessions dedans son excellent ouvrage: “Le Canada sous 

la domination française”, n’ont jamais eu la accordecs difficilement et d'après un système 
liberté du commerce et de l’industrie; elles peu ^avora*>le à la colonisation,

causes réunies arrêtèrent le développement 
du Canada, tant qu’il demeura sous la domina
tion française.”

terres
i

toutes ces

piflll illll ssitï
tndant un temps plus ou moins long Premières necessaires a son industrie ou de lMa‘“' entrevoir dans quelles
I Pour ne montrer ou’,m , , . . certalnes d="recs que son sol ne produisait Pcres étaient places, lorsque la Providence
Lsition faite à des enfants nar I ^ pas; en vertu d= ce second principe, les colo- vouI“‘ qu’ils changeassent d’allégeance,
r .on la‘‘c * dcs enfants P=r la mort d’un „ies ne pouvaient vendre leurs produits nu’à
prévoyant, d’un non-assuré, voyez le grand ,a France. Tout commerce avec l’étranger
m" Dleif! T :TtS ie.'."tre connaissa"ce était sévèrement interdit et puni.

1, pleins de talent ct d energie, n’ont pu "Le Canada était gouvernéd’après les prin 
ommencer ou continuer un anorentissa»,. : gouverne a apres les prin-,, r,„,i„= .... . apprentissage, cipes que Ion vient d’exposer et qui arrêtè-
lairement pour eux le succès! lScTpTt! d’^traveTlrnTputlaV550^ S°UmiS a L’homme d’action’ c’“* “lui qui est doué
re quelque célébrité. P 1 " ’ , PUt ,a”a,s t,reJr partl d» fi- d’une activité ardente, exubérante, rayonnan-
La communauté y perd donc, car ces mem- "L’intenTamreTalonqdonnaS c^n'n I . , ‘e’ f""6 ,Vülonté forte’ impatiente d’agir, de 
es n’aboutiront qu’à être “bons à tout f iire” i , „ . °,nna cePen(lant quel- vouloir, de commander; c’est l’homme à
pression généreuse pour "bons à rien” classe de! f^ét" agncu tu“’ a 1 exploitation 1 esprit net, qui perçoit vivement le but à
combrante qui retarde la marche de la race, du golfe et au cornmTrV, * *t’ “p* pecherles poursuivre, à l’esprit juste et pratique qui sai
nte, en état d’infériorité et fini, tôt ou tard AntiHes; ‘mai. Z^é "“effor^T ï ? S d’"n TP m°ycns appropri“i c’est 
plus ou moins, par être à ses crochets. des pelleteries et celle du m ’ .• ,ra* e homme de tact et d à-propos qui connaît

C’est là une vérité brutale, une vérité de à Le l. principale pour ne oas dTeT T biC" S°" milicU ct moment, qui sait ton- 
'n-tatation quotidienne et tellement que, branche du commerce du Causé4 * * P°r,Ser pour attendrc et qui bondit
PS certains pays, .’Allemagne surtout, l'Etat 'T™”*! .tenons était vi- ‘

vement disputé par les Anglais; mais la Nou-

car son

entraves nos

L’HOMME D’ACTION

r e>* rendu à rendre obligatoire la prévoy-
fclomadàai«tu mensuelITà t ve,le-A’*«'eterre avait un immense avantage

site pour le vieil âge * ‘ " S?r ”°US: ',ndustrie vt le commerce y était
P A , . P*us libres, les colons anglais fabriquaient

Angleterre, plus timide, mais tout de mêmes une grande partie des marchandises 
g, p "°” mo,n* ;ffraye du Paupérisme sé- qu’ils troquaient avec les Indiens; et, comme 

. -tat a créé de toutes pièces un fonds le fret et les assurances maritimes étaient . ...
* pension et c est lui, l’Etat, qui en solde moins élevés qu’en France et que le corn aU drapeau qul salt mourir en l’étreignant et 
én-.rme dépense. merce anglais était plus intelligent que le nô- qU‘ mérilC d'étre enseve,i dans ses pl's.

113 dt* aoclct<s ct>mme l’Alliance Natio- tre à tous égards, les marchandises d’Europe

C’est l'étre fort qui n’a d’autre levier que la 
vérité, la justice et le droit; c’est l’être bon et 
honnête qui n’a d’autre amour que le bien, 
l’honnêteté. C’est l’intrépide qui ne doute ja
mais parce qu’il sait la vérité, le droit et la 
justice; c’est le chevalier de toutes les belles 
et saintes batailles; c’est le combattant fidèle

R. P. DIDON.



NOUVEAU CERCLE Je profile île l'occasion pour remercier les 
lires ilu Bureau Kiéculif, pour la proniptitiuleipi'ils 
oui mise à régler celte affaire.

Veuillez me croire, votre toute dévouée,

Mmt K OSE DK LIMA PINEAU.

CONSEIL GENERAL
Etat Financier

AU ai JUILLET 1911.

■rèiCercle Vartivrville, No 353, institué à Car- 
ticrvillc, comté Jacques-Cartier, le 24 juillet 
191 ï» par M. Charles Duquette, Inspecteur en 
chef.

it 1
tu cil 

sort
CAISSE >JE DOTATION

:o Recettes
Contributions, ‘JO,033.27 __

IV
Balance

Officiers:
Chapelain, Rév. M. J. E. Chevalier; Sb. P. 

G.’ Emery I-egault; Président, Félix Plouffe; 
Vtce-P., Daniel Plouffe; Sec.-arch., D. Ouel
lette; Très., E. Gosselin; Md.-Ex„ E. Lalan
de; Comm, Albert Deslauriers; Introd., Avila 
Corbeil.

Woonsocket, R. L, il juillet ign. 

A l'Alliance Nationale,

Intérêts176 17 $ &mi Juin Ï9tï.

èreI Ut ileMontréal.
J accuse réception par l'entremise du Cercle Bénéficiaires de membres décédés $ 1

Si-Hyacinthe, No 67, du chèque de l'Alliance rse^aéoVrVn'e7 F,‘!^!L0"é,,W “"’‘•tX';'»• 
Nationale pour $1,000.00, à l'acquis du certifi- Balance il jiuikt’tsn . ter"' i.joî'
cat de dotation No 9528, émis en faveur de 
mon mari, Joseph Robitaillc. Ce dernier est 

.. . décédé ici à la fin de juin dernier et malgré la
y a plusieurs siècles que mourut, dans distance qui me sépare du Cercle St-Hvacin- r- , ,

mie grande ville, un négociant qui laissai, une the et du Bureau Exécutif de votre Société, à
tortunc considerable. On savait bien qu'il peine un mois s’est écoulé depuis l’avis de dé- Balance 30 j,,lu 1911............
avait un fils unique alors en voyage, mais per- cès que j'ai donné.
sonne de la ville n'en connaissait la figure. Je vous déclare sincèrement que je suis D6b0llr,.„

epics temps apres arrivèrent trois jeu- tout à fait satisfaite de la diligence que tous Indemnités, f t.z74.it — Rembourse-

‘1™t. «acun prétendait être le fils les intéressés ont apportée au règlement de Dlvemî' - ése'oén Y, " "J
tique et 1 heritier legitime du négociant dé- ma réclamation. |'.s in " ' p* C-1

cédé. Le juge fit apporter un tableau où était Balance 31 Juillet un
le portrait du défunt, et dont la ressemblance 
était parfaite. "Celui de vous trois, dit le 
juge, qui atteindra d’une flèche

Déboursée do

kilb

mspe 
Aces 

37* Ze;

LE PORTRAIT 9 1 71

CAISSE CENTBALE DES MALALNS 
Beoettee

Intérêts,
..

S 40,1
:au

usant
i,

» 7| C.Votre dévouée,

MARIE BRODEUR.
CAISSE D'BPABONB DBS CEBCLBS rs<|iicette marque

que je trace sur la poitrine du buste, obtien- 
dra l'héritage.”

Le premier lança son trait, et atteignit près- A l’Alliance Nationale, 
que au but; le second en approcha davantage; 
mais le troisième, au moment de viser, se mit 
à trembler, pâlit, répandit tout à

Dépôts,
Balance «■SS

9 B-fSon

TH'kIî
,,u*»titut 
‘'"«•E., 1

Lachine, il août, mil.

DéboursésMontréal. Cercles.............................................
Balance :$l Juillet 1911.. I

C’est avec reconnaissance que je remerciecoup un tor
rent de larmes, et, jetant par terre l'arc et les ‘ Alliance, Nationale delà promptitude apportée au 
flèches, s'écria: “Non, je ne saurais tirer là; •’aicme""t l,e mi,le piastres ($1,000 00) jour la 
j'aime mieux mille fois perdre tout mon héri- morl ,le "1CI" regretté mari, Joseph Allant, mcin- 
tage! du Cercle Jacques-Cartier, No 49, de Laclline.

Je me souscris, avec reconnaissance.

Votre bien obligée,

I 1181

CAISSE GENERALE
& Mld., (6 p.c.V^1..................9

•2.185 10 — Drt. & Hon..

îo 1—
St-AiCse.

Rétrlb.,
9 58.50

Revue, $ 12.43 — Fourni. $ilft.7R 
Assce. Off., 97.82 — Divers, 9 139.56 ..

Dot. l,
—Noble jeune homme, dit alors le juge, c’est 

vous qui êtes le véritable fils, et conséquem
ment le légitime héritier, les deux autres, qui 
ont si bien tiré, ne sont que des imposteurs; 
car nul vrai fils ne saurait se résoudre à per
cer d’un coup de flèche le coeur de son père, 
ne fût-ce qu’en peinture.”

rïlft

i*'° 11s
T-t'
po 6—1
■am, Cl 
■8 Chan
1 784 O 

n. 2e 
0 7—( 
, S A..

$
AGNES PICARD. Déboursés

$108.88 — Papeterie, etcPoste, etc.,

Loyer.etc,98 88— Salaires, Empl. Bu
reau, 9547 4»....................................................

Divers, (Bur.), 9 46.72 — Off. Gén.",
(Rémunr.), $291 88................................

ures, $272.l'—Revue, 
atlon, 9 867.31 — pr

i
ENCYCLOPEDIE

L'évaluation municipale de Winnipeg est de 
108 millions de dollars.

Fournit 
Organisa

$ 182.91
Inspection, 9287 35—Enquêtes, 
Remboursement, 92.00 __

$17 03...............
Mobilier, 9___

$1.«4,99 . .
opagande,

92.55

— Session, C. G. $

ACCUSES I)E KECEPTION fl de
So 8—(
16 St /

So "•-< 
ic Boil

to 10-

Bic, 19 août, 1911.
I.e trésor anglais paye, annuellement, 

laire, à la marine, $35,000,000.
A l'Alliance Nationale, 

Montréal.
Messieurs,

Il me fait plaisir d’accuser réception de nommé Pusskorin, jardinier de St-Pé-
votre chèque au montant de cinq cents pias- tersboMr8* a réussi à produire une rose noire, 
très, montant de l’assurance sur la vie de feu
mon mari que vous m’avez fait parvenir par L'an dernier, le salaire annuel de 370,065

. R. Gauvreati, Ecr., N. P., Sub. P. G. du fonctionnaires au service des Etats Unis s’est 
Cercle Bic, No 245. ’

$ :Balance au 30 juin 1911 820
9--------................ Ino 12-
------------- |A. Lalil
9 * 1056 S

::
ikC: s.at

* 8h. ,
* mNo il—I

•WWmaptij
No 22-
lïiii

Fabriques................................................ , {°2

Municipalités scolaires...............  ' «.-■No 25-'
Municipalités............................................. ô.lsu. S.A.;
Prêts Hypothécaires............................. .. '* i«iti;'*f Mur

w "fût
i'rnrneÙMeB '̂V *n-i .. . r?,"IÎ

Balance au 31 juillet 1911

BB8UMB
Caisse de Dotation, surplus .
Caisse des Malades.......................
Caisse d’Epargne.............................
Caisse Générale.
Surplus de remises

monté à $31,500,000.

NECROLOOlE
9

ADMISSION
No. NOM Médecin

Examinateur
PLACEMENTS DE PONDS6 | Cercle ou B. P. m

ÎKV11W Albert Shattha
1190 Roméo Laprade
1191 1*. Art. Thé iault
1192 Nephtalie Gladu
1193 Joseph Brouillet
1194 Alfred Johin
1196 Hniile I.alonde 
1190 Nazairc St Je«n
1197 Al red Beaudoin
1198 Jos Robitail'e
1199 Siméon Desjardins
1200 Léon Trudeau
1201 Louis Blais

21 d1 Youville Nom 
19 Cadieux No 212 
27 Hochelaga No 29 
84 St Vincent No 42 
35 I.aflèche No 230 
2l St. Valier No 20 
21 Charlemagne No 73 
38 Sacré-Coeur No 8 
19 Hébert No 257

28 6 Tuberculose pultu. 
Tuberculose pultn.

Pneumonie aigue 
Fièvres typhoïdes 
Tubercul >ge jmlm

des reins

J. O. Ledoux 
J. J Guertin 
J. H. <îa 
F. Lefils 
J . A Du 
J. A. Ma 
Krnest l.auzon 
J. A. Lapierre 
C. O. Samson 
F,. Ostiguy 
L. M. St Orge 
J. R. i erger n 
J. A.Sirois

26-.'
14-1

16-5-1

30
12-4-H)

28-8-00
12-114»
7-84)8
30-8 00
15-6-94
6-3 08
15-14)8

Tuberculose 
Tuberculose pultn. 
Oedème du pnumoi 
Ind gestion aigue 
Accident 
Obstruct!
Accident

^ Juliette12-6-11 
18-8 11 
24-8-11 
2441-11 
‘27-8-11 
10-7-11

Attesté à Montréal, 31 juillet 1911. ^ 1’31'

ALF. ST-CYR, Trés.-

Audlteure.

No 31—4 
e TueVj

42 s Hyacinthe No 67 
41 Ste Thérèse N . 27 
37 St Kdmond No 248 
24 Bic No 245 on intestin. Certifié correct,

J-A. MIONAULT, 
O. BOURDON,
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ENCYCLOPEDIE T AfvïmSi Ç°S™RCOEUR. Kmik- Lara me, S A.; No 146-C1. STE MARIE, Montrial V O Reed S 

’ No C«2 Cl ' «vrarfe *Y?" t d? Co"“'1,, 7h. A., 1240 St-André; J. A. (.tard, ” .,1151 Bordeaux J...»..... . Km&itàîU 1 air frais dans la cathédrale St-Tlionias '“no^SÏ^G ST-LOUIS Montréal G A m il rR5 CentrV»Ppic ^ecl,rc- T« 830 Chateauguay/br H

if»,»-*.... . ............................
— tere de police de Chicago. Elle a été invo N» M-gMjlU.tfuz. P. E. S,l,e,,r,. s. A., d,& lîfc-STÆ. a. <

Je toute 1 autorité et Je tous les privilè- No 64 Cl. STJEAN CHRYSOSTOME. Co. Ch.. •wWiS^ÏÆSÎÏ?' * d"“ 3 hr-

»*.......... ........... .......... ... ......  RA*1 «'-•'-ra.mcœ= Trï%*;t.\uvi
éKÛ dL -WST»-8-: S&STiJ'- fc"'"

-HMIbur R. Kimball, un aéronaute expert, a s SSpE jT II^i,®,”SSe’,lT''

-— 111 l!le les plans d un ballon dirigeable de Vcïv "«lîLfr’M fnn,,!f,l,uit1T Tpm'M n. No 160-JC1. VERDUN. J. A.* À Leclair SA lOfia
» » de 1,000 pieds de 'ongucur et destiné à Brlunl.;Hrari Bél.fte”Tllï'rrta.'Sle1Réun' Ur ^“maV £|fCoIWmT T" V. <• ' "H^Rénn.

"porter ion passagers. Le ballon au,.; 24 NoU«"-c( Tber ancoi s’x .av ni h h' 1 T,,;,,, „ • SANo s162f'cl ste|?HOLASTiqùb* % s„P„™: 

, lives et une longueur double du grand bal- ,»«■’« Liî.:A fiSÇft. “t* “ T’ R<“"' «*"-

• * Zeppelin. T' £*• »■ «?*« fit,

N» «-ci. ST-BARTHELEMY. Rév. Régis Bonin, m fA! --D™U™e T-. 87 Launer E.; Dr. B. Peltier. 
Chapelain; lot Lafontaine, Sb PC.; Aviia Rouleau Bu t 
Prés.; E. Landry, Md.B; Will. Dumontier, S.A.; Ch.

que la ville ou No"?»—Cl.' ST JEÀn' Â!,”j.7l,Àllaire S A • A F Pr’. 1460 St-Hubert; Henri IhÔHtr. s/v" :5 
dernières n'est L’Ecuyer, T„ 46 Jacques-Cartier. Réun. Sé et «e mere n.lnL^vaJi”: ,î74 1Î£Tfl"2,er R.| J- E. 

»nt indiqués 7 l-2h. p.m., salle Grégoire. , Kastien, Md.-E., 176 Visitation. Tél. Bell Est. 3424.
“• mêm" 2,8NMa7LCn'e„îeTVRér?: ifSTT £&''“Mé ” F J* 71

meurent pas Dorchester E. Bureau ouv. tous les jours de'semMne de sniff “b, n<S 1 ,1019 Sark,:„ *? Paradis, SA. et T., 
siège, nous 10h. am. à SI,, p.m. Réun. 2e, 4e mer., 784 SteCathe- d^lollègî! i^SoiMlgTO.”' 4' m"C ’ Sh' pm>

No 80—Cl. PTERREV1I.1 K H. !.. Shooner SA - q i7” ,'J7KC! PAPINE'AV. Montréal. R Huberdeau,
^".Y-ti/ St”cAsÎmIR171 J*BErn” 'Carrîerî *4"'

Henri,,Tsrd,f. T. Réun. 2e, 4e 7.30h. p.m., ‘M Bem.bien S^ etJ^Ré”! dern! lfn°', ^'publlâtefth. 

No 92—Cl. ST JOACHIM. Louisevitle. T. A. Vade e AN° T RL~ M.I wAC»?E’ ïV"do"- P.,C .Lemieux.
in stcDeni.rro: •• «d- ^

Réun/ 2e^et dW‘.*V h^m.,^J>«S «-”8. &S.««S "^M.^SnSP 

gTf-CI. BEAUHARNOIS. Jos. Fortier. S.A., André 101-5S?"d"la' BIÎaÛcB. Rt-Ceorm-s. Co. Beauee. 1^80 "h °p „ *’A’ ** ’• *<”"
Jr'^iÆE-sxS.fe,iRitSS* nsroie,. à»^iquï:<,.K:^i" T- «-■ — «-• Bmi,e Rn

lW4?^^»«ÆÏÏ’ ^*No ^ 08—Cl. T'CHAMiPLAlN; ’ Ôuébec? m*Rév. Adé, P^ CI>pd,.,

J Champlain ; J. Will. Michaud, Pres., 648 Plessis; £>■ *» Berthelot; J E. Rondeau, T.. 418 St lean. No îoÔ-CI sŸ FERDINAND 
Ne. Mousseau, S.A.. 333 Mon, Royal B; W. Dulault. RrL” ' .’"".■nïm'rïo «./’Alnuillon. et T? Ré ST FERDINAND.
Tt84 Ontario Est; J. A. Lapierre, Md.-E., 410 Plessis. ,r,R pU’ r7q=d<"Jà?;?V?7r,RrMor,ruaL J-#on D| , -

ISkWFismss -I KSTiÿïf'éwaa: £ m&WJ&Vefn -Sf^éSMWÇ-E?ï
s ëte,eft,rs=£ - apsas’**® ms

SWüSf" 4$SSPIEr:v"£te/Mra"1 R<”- 41 »S:V-L« Zh,?„A Rti,TN.F.Mdi R4p- 8-^. nh.^:

<1N,° «-ÇL ST TACOUES Montréal. J. E. I.aFon- NÔ 124—S’ TRIFLUVIFN Troi, BiviAr,. n- „ No 209-C1 COURCELLES. Geo. Garant. S A.: Nap. 
B 3Sh nm TÎ4B n,,a[C LaFontame *é"n- 1» et 3e Leclerc. S.A, 12 de Tonnancoir • £! G 1 daiî'T Rrou8Scau' T' Ré,m 2e dim.. 3h. p.m.. chez le Trésorier.

A?te P^TfiPSîtiW
&hs, ïï«Ls&,c%.Bstir& °vS." FTM :“d-sr Tl ” sbst^a

MUA» de la GARDE T 3 MF'r<a' T’ «*««*• ïromotonvill,.

fc-2mg#**t Rdpp *• È£Vr *' *«■ $8
lîl!fcfV,«teV,«rtr^,W 5>^pOUW. M-PJ.I, Yvon Lamontagne, ? Æ ?*'

P'fCT'B.SfîlS de TERREBONNE M ^ T„ Pé.teiM. ».V.'*piie t To «VMiA^HlE. Ormsto.n,

*bya,„c°iir tirtvs ih- et

4e mart, «h pm. 1697 Ste-Catherine E«. N„' ^-ri rmrmVrui “5 «!• *«■ K*’ ” "os‘&‘ Réun- *• i'“ ■ «h. p.m., 3
J Pré» : Angefiwrt Fo^M^S a';'M.*»"' CrTn- e^'lTMdcfté ïh p'm" ’ buraau d<« l*»» „hi”° J»"® IMMACULEE CONCEPTION. Cool,.
fÆ&U«i,tSrg eu», LT’fl1 HP,ER?Ea *ïï J..BNS, Vine s,. SïAft^lLIS

-- - - )g&usnib£ ?*£*nx ^^vmasvs: sx-s

6S77

sorte.

N..ao5

40.1

L’Australie possède déjà 250,000 ruches pro- j. 
i.sant 12 millions de livres de miel.

: !

---- :o:-----
■H CARTES DE CERCLES
■ E orsque le cercle porte le 

fcaroiese où U est établi, le 
- B répété. Lea noms des

y&Æ&a*: iï&ÿZ&'ï&F? E"r- *• «"■>'%&
CONTANT. Montréal. Henri Lachance.

Henri lUiretle. S. A. :W*tt Mont-
173—Cl.

le même nom 
le nom de cea 

mtvs ne ao 
saes portent

signifie Cercle; Sb. P. G.,
Sec.-archiviste; T. Trésorier: R.

édecin-examinateur.
—JLe coût de l’insertion d’une carte est de fl.M) par Hi 
ll*ttie ou partie de ligne <Vimprimé, par année. Fr

Allaire. S.A.; 
Réun. 2e et 4- B répété. Les noms des co 

B dans les caa où les paroii
I 1 B* dans des comtés diffère 
,.'Vonr ce qui est des officiers, s’ili
II vf dehors de la paroisse où le cercl 
1 fl mentionnons pas l’adresse.

BltRKVIATIONS. — Cl. si 
fts'itut du P. G.; S. A.

I|s®. E., Médecin examinateu

Thetford Mines, 
dern. dim., salle P

Chs

Lafleur.sam., salle

P. A. Roberge, S.A.

No nfc!' ^SrAS, w«r,rôq."coRmsh,f
M. Bourgeois. S.A.; Alb. E. Chagnon, 

fès grand’messe, salle de la Fabriq
T. Réun

J. O. 
rn. mar.,

sVi:„.S7hA;
L. A.

un. dern.

T. Réun.

1

i

. V

= >
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K2n8(iAlbi ĉfi'ic*- droits d’entrce pour devenir membre de I * A I I I A IVfC WiTlniin

“ b""a" * " «• «" "VAlliance Nationale ” L ALLIANCE NATIONAL
No 236—Cl. RO B ER VAL, Asbestos. J. O. A. Delisle, „ ... . PUBLIEE PAR

r-T?"r‘wg

d'r"- dim.. 7h. pm chez M. O. Crrvai, ' _
r^Mr8^:P$iLw^MK..12!: Tarif des contributions mensuelles

*N'm|îè-çi sTÎHOMAS, Compton. F„ Aud«. s -____Çour un Certificat de dotation
v.'î«7Îj5.yT>Mîfe: «te MphM.tn, r.~

\ Gmtdet. Prés. ; P. de Nérl Richard. S.A. “1

4 *» il•fcad. F. X. LeBlanc, S.A.; Geo. Boisvert, T. Réun. 4
dern. dim., à midi. -=—-----
ir,nN° l261r Cr ST VJNANT, Pamietteville. Co. Comp- j ! »
«11, & Run- “ • *7h- J?

No 263-Çl. ARTHARASKA. A. A. Picher. S A.: 1. | M
?H6»i de vinë" Rén"' 3r ,e" ' ,'80h' " ” ' * >•, '»»

No 266-CI. RI VIERE à PIERRE. Wilbrod Voyer, H ! il» i.i|
Su^Consdl *^Un" <*ern‘ * 1 l"2h. p.m., salle publique 31 .10 M6
. No 267—'CI-. *°VAL, Montréal, t. D Marcotte. S. 14 .60 1.20
A., U¥« sangmiirt ; Alex. Drouin, T.. 87 Ave Laurier 3» 60 l.|6

*■&&. s.a. S a i:S* J ,LÎ!?h .J1 m-• à l'HAtel de Ville. ** 70 1.40
No 270—Cl. BOSSUET. Knowlton. Co. Brome. L. A. » .70 1.46

Gingras, S A. ; L- L. I.edoux, T. Réun. dern. dim., J? I -76 166
après grand messe, à la sacristie. Il .76 1.60

No 28«—Cl. ST-PRIMB. Co. Chicoutimi. Alf. Vf- g ! *> 1 «
rina. S A. et T. Réun. dern. lun,. à 8h., chez M. A. * M 1-70 
Veelng. 64 i . 60 1.80
- C,HAPM!AU Lzbelle. N,p. M.rlnler, " * ' «
S'A. « T Reim^dern. dim., 7h.. au Club Athlétique. -------------- "
jÆ MSrr0'S ATR«ATATRLr',d4'n.T5;m.bor; Miie Tarif contributions mensuelles pour l 

mTr: »h5rÏÏM»‘h: pL.wi = d'assurance a“décès (,ie enlière)

No'sciS-CI ST-ALEXANDRE, Co. Iberville. Joaepb ZS 
Rereernu. S.A.: Germain Reliée, T. Réun. Se dim., .1 
après la messe, à la salle M. Auer. P Gosselin. „-3

bZ'°y $n ÏÏSVJEE i
Hubert**’ 4e mer* 4 8h P m • »alle Raymond. 3163 St- |

No 814—Cl. PARENT, Lennox ville. F. T rénée Beau- Î?
M5ni.V.udolnT- Ré,m drrn- d,m ’ 2 80h P m ' 12

No 816—Cl. COULONGF. Roxton Pond. Félix La- **
meL.BeAbJ,IV, pFmUro^.T R#""' * " »

-N® *17 Cl. SIR GEORGE ETIENNE CARTIER, g 
StToachim. Ço. Shefford. R. Latour. S.A et T. Réun. îî

teR^n^bo”,te A. ,. De- »

?m.%S.,A,;,n,'*dëaîvv,ëraU' T- R#””- " «• 8

No,^°-a 52n «VïM g
U auchïtièreY ' **' P m'‘ à ,a 8a1,e St Edouard. 258 fi 

22*—Cl. D'AMOTTR, Fdmundston. Co. Mada- *3

» ARCHAMBAULT, Grand Fall, N. B. =
cAhëh, 6. ».Æ„A i - T- R<-"- »• * »•

No 32R-Ç1. MOREAU St Marc. Co. Verchères. Cio- MALADIE
vis O Senecal, S.A. et T. Réun. 1er dim., 4h. p.m., salie Les rontrih.i»i«M. • a

P"n^1327-CI. ST ARSENB. Montréal R Tolieoeur br»* 1“' »°nt in-critë'poë'r ëëêeroëîdëâ^énéfirea h” do'
J A.. 22',r0,,elm!rch''ri:h ’'"c'oin'bô'T ' ’••• Bufferin' c*' d'' maladie.-d’nprta leur aeé 1 plnacrip. I>V CANADA

Në_Sîè .c|n,drAir,uiLLÔN0Om?îmBont"T' P !.. - ---------------- -------------------- 7 el 9 Piece d'Arme», Montréal,

Si,"' àS.Vco?e VffiUS. mern,R,ooRm#S:id''"n m"'' *»• Tau, ~ ~ Pr*,'<;n‘ ' "■ L*'»>rt.,
Nn m-ci PONTIAC, Vin, Marie. j A Dion.S A. ________ — T,u* Gérant Général : M T.norèd. Bl.nv.i

' No S3'rçi.,D,ÜHAMEL,"'Rapide de l’Orignal. Em. *” SlpiUI P^r‘S^ *.*.*■ $?’g§2’888
Charettr, S.A. et T. Rtun. 8e lun., 7.30b., chez M E. 17 cu Réserve et Surplus - . '43a'674

si g ^are;t^p8r*,,e ord,«ai™ ® t
1778 Iberville. Réun 2e. 4e ven., 8h. p.m., souhasse- 31 Z° VertlllCut de Dépôt
ment église Ste Philomène de Rosemont. 33 Z®

r& Vtf VL.VJ& 8 g L’Alliance Nationale fait des^«^rtf'ŸtlSur'Cé. Champlain. I.Art. 1 >” > CettC Institution.

Çenennn, S.A : | w. Chiaaaon, T. Rénn. 2e dim., 2h. p.m. :—~---------------------------------------—.............................
Vo sVo-ïb ëîUIGUES. Henri Coté, S A.; Toa. Ed. eercVe“a'ro?re C”til,*l,i0” "•'.»*«>'' -al iinpoaée par le,

88M5535î-ia!a*Me Banque d’Hochela
«sssssssssssssssg - ■ ,"'NTI"iAI-

.No 344-dePI.a VERENBRYE.^Ste Agathe, Man. Be 3U d j rt T OMnOBf Capital autorisé 1 $ 4,000,000pA.dm.B^irnusbU. “ Md K- R#l,a """■dl- 8b- De = u°in, Loranger, Capital payé: - $ 2,500.000
T-“r^î. d^:'; St-Germain & Guérin IF‘na,Jd*„re,,r,eet*ürP'“* $23,000,000

:i®S«^es‘«.KK AVOCATa —,B'ww 
....”•RUE SA,NT •MCWES

Téléphone Bell : Bat, 3017-3018

OFFICIERS GENERAUX
__  S. G. Mgr P. Bruchési . .

M. le Chanoine G. Gauthier,

BUREAU EXECUTIF
g U-Arsène Lavallée C.R. Président Gén
« Jos. Contant, pharmacien . Ancien Prés Gén 

P .-C. I,uberge, arp. géomètre et ing. civil,
1er V.-Prés G

Président Honorai 
A timon!?S

;■!

f $ 5 6 I t
1 66 8.

5 u> -H. r.odin, avocat . aème V.-Prés.G 
I II Geojye. M°net, comptable . Secrétaire Gén, 
e «6 '*,■ »t--Lyr courtier d’ass. . Trésorier Gém 

IS 18 t8 S BeaÜdfn'c'R °........................Métiecin en t.

il Is i:E "i™;;
î:’s ISS i'E pr-ii‘Srd“'MÏ.; ; : ; ; •
s so t.5 SS L"*- Lapierre. M. 1)., ...... Directe

J-s 2.8 as c,,pZ,T*ent d'0reinl“tion,et< •0 8 60 12 60 Uï?uette, • Inspecteur en Ch
4 60 6 20 11 80 vam. Manseau, . . insnerf^
iSr* ÎÎSS G-H-Vaillancourt. . . \ Organite

PLACEMENTS
A. ST-CYR, Trésorier Général 

Heures de Bureau . I1H A. M. à 12* P. M. 
Percepteur (Art. 182)

M JODOIN. 37. AVENUE VIGEK
MONTREA

1 10
1.10

2.20
2.20

8.80
8.80 86

87
1 00

MO 220 
MO 220

8 80 
8 86

106 
1 10

2 06 
2 16

2.20
2 80

8.40 
8 46

8® 1 16 
40 1.20

260 
2 40

6.60
8-60 8 126 

1 80■ 60 
2.60

170
8 86

43 1.86 
1 40270

2.80
4 00 
4 16

46
4fi

1.50
1.601.260

1.00
4.60
4J6 S 1.70

180
8 10• 20 JS s 1 90

2 00:• SO 4 96 61 2 16 
8 40 6.10 62 2 80 
8-60 6.40 68 2 60 
8 80 6 70 I 64 | 2.66

un Certificat

■ s I 8

?

. L’Alliance NationalI s
i i s1 MO 

1.80
0 60 

60 .Capital de Réserve
I>*us sa caisse de dotation, (assu1.60 

1 6b 
170

116
6.60160

1-86 'le vie, 31 Juillet 1911 .
Dans ses caisses locales des malades, 

au 1er Janvier 1610 , . 
Dans sa caisse centrale des malades 

31 Juillet 1911

2-80
286 $1,202,964.1 

231,526 1
1:31

6-16 
6 86190

1.95 2.60 
8.00 8

8 86
6 66 
6762.00

2.05 i:8S810 
8 20

00
10

4.OU 
4 20

6 00 
6 25210

2.20 230 38,900.'880 
8 40

4.40
4.60

Ml
6 8"2.26

2.80 2 30 
2.40 Total 1,473,389 

Après 18 ans (l'opération
8.60 
8 60 4 H

600
?■'2.40

2.46 8 70
8 86

2-60 
3- 60 6 20 

6.46 5oïim1,,l^?l™C”breA,C,",ïf^ÛSf,

Nombre de bureaux de perception u ré-le au 1er *
fi 45 Sept. 1611 ....

2.65 
2 65 2-70 

2.868.96 
4-10 13 J2 76 

2.86
S 00 
8.164-26

2 96 4 4U
8 06 4 66 8 80 

8.60

FONDRE EN 1900

Banque Provincial

@8

La Banque a QUATOR7K bureaux dan» la vill
«tre g,1» voCé 

d intérêt DEUX FOIS par année.

a”1
S.A. ; 
Ville.
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